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La vallée des rois a toujours fasciné les visiteurs et son aura s’est étendue sur les millénaires 
et les pays du monde entier.   
 
 
L’Antiquité  
 
Les visiteurs grecs et romains n’ont pas hésité à remonter loin la vallée du Nil, même s’ils 
étaient plus enclins à rester à proximité du Delta et de la côte méditerranéenne.   
 
Des exemples de graffiti, non seulement dans les temples mais aussi dans les tombes 
témoignent de leur présence.  Ce fait nous apporte la preuve que quelques tombes royales sont 
restées ouvertes pendant l’Antiquité avant d’être abandonnées ou cachées par des 
éboulements dus à l’érosion.   
 
L’empereur Hadrien a lui aussi laissé sa marque à Thèbes.   
 
 
Le Moyen Âge et l’Epoque moderne 
 
Peu d’Européens se sont aventurés en Haute-Egypte.  Quelques moines y sont allés mais n’en 
sont pas revenus.   
 
Les croisades ont apporté un flux plus important de visiteurs et la renommée de Thèbes et de 
la Vallée des Rois revient dans la mémoire et dans l’imaginaire des voyageurs et de leur 
audience captivée.  Les légendes ne sont pas bien-sûr pas absentes.   
 
 
Les voyageurs et les savants 
 
Les premiers voyageurs arrivent étudier la Vallée comme Richard Pococke, James Bruce. 
 
Puis ce sont des savants ou assimilés :   
L’expédition d’Egypte mise en œuvre par Bonaparte crée un tournant essentiel.  De jeunes 
savants: Jollois, de Villiers.  Puis Drovetti et Salt, Belzoni, Victor Loret découvrent les 
premières tombes.  La liste s’allonge constamment.   
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Le tournant avec le déchiffrement des hiéroglyphes : 
Champollion le 27 septembre 1822 va changer le regard sur la civilisation égyptienne qui 
enfin va pouvoir à nouveau être comprise directement.   
  
Le rôle des mécènes : 
Des personnages comme Théodore Davis, dont la richesse lui a permis d’agir comme un 
archéologue, n’ont pas été les plus favorables à la recherche.  Mais d’autres mécènes ont 
permis l’avancée des travaux dont bénéficie aujourd’hui encore l’égyptologie.  Le nom de 
Lord Carnarvon qui permit à Howard Carter de continuer ses fouilles est dans la mémoire de 
chacun.   
 
Travaux de recherche et présentation des collections au grand public dans les musées vont de 
pair.  Les noms de deux français ne doivent pas être oubliés : Auguste Mariette et Gaston 
Maspero.   
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